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fuperficie du fol, parla fréquentation des Européans,
qui s'y font établis. Les naturels du pays fe font fouq
vent accommodés des façons de vivre & d'agir de
leurs nouveaux hôtes; ils ont ou quitté tout-à fait
leurs anciens*ufages, ou les ont changés en partie :
ainfi pour les anciennes coutumes, il faut s'en tenir
aux anciennes rélations , & leur donner la prëfé-
rence fur les nouvelles, quand elles ont les trois con-
ditions requifes pour une bonne hiftoire • qu'elles
ayent été compofées par des Auteurs défintéreffés
.dans leurs récits; que ces Auteurs n'ont point voulu
fe jouer de la vérité ; & qu'à une bonne mémoire
ils joignoient affez d'intelligence & d'efprit pour bien
raconter ce qu'ils ont vû. Ceux que je citerai font
exempts de reproches à cet égard; on peut compter
fur les extraits qui formeront le contrafte du tableau
de l'Amérique, que nous a préfenté Mr. de P.

J'accorde à cet Auteur qu'il peut y avoir de l'exa-
gération dans quelques récits des Hiftoriens Efpa-
gnols au-fujet de l'Amérique; que fi tout ce qu'ils di-
fent de l'état politique du Pérou avant l'arrivée de Pi-
zarre, étoit vrai-, on feroit forcé d'avouer qu'il y
avoit dans cette partie du nouveau Continent une
infinité de Villes fpacieufes, ornées d'édifices fuper-
bes; de campagnes fertiles, peuplées de beffiaux &
de cultivateurs., plongés dans l'abondance, des loix
admirables; & ce qui eft plus rare encore , des loix
refpeéées, que fi l'on en croyoit à tous ces écrivains,
à peine eût ont trouvé un peuple qui.eût joui d'une
auffi grandeféliîcité que les Péruviens, fous -le gou
vernement des Incas*
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